
assez bon chiffre d'affaires cette semaine ; les prix sont 
toujours discutas el irrégolit-rs, mais la bais'e paraît .Hre 
arrê ta . Les lins de pays ont donné lien à unassc i bon 
chiffre d'affaires cetle semaine ; prix sans changement. 
Les affaire- en lins de Russie oui continué d'être acli 
ves; les lra;jpartions ont porté sur les UasA livrer: prix 
1res ferra*» 
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ISarA* irai.-.bn 
Cabillaud 
Maquereaux 
Soles 
Turbots 
Bar 
BinUi" 
Raies 

Aiiguill 
Vives 
Saumon blanc 

imoi iéc . . 

.le l u e . . . . . 

H. Meurlsse, un vivat a été chanté en i honoeu. du pré­
sident. 

Puis le concert, dont le programme était des mieux 
choisis, a commencé. On a eu alors l'occasion d'applau­
dir MM. Tyclion, Wagafle, Lejeune e' Bouche, dont le 
talent est incontestable. 

Gra.nd-Théàtre de Roubâix * Hippodrome) 
J E U D I Î O J A N V I i S R 

10' REPr.KSEKTATWS MUNICIPALE SUBVENTIONNÉE 

ji~j» L E • c T b • 
GHANO OPÉRA EN 4 ACTES. — Munqnr fie Uas$enet 
Prix des places ordinaire. - I.a loc.tion est ouverte 

PETITE C0RRFSPO DANCE 
G. r. — Tour remplir les conditions prévue* par l'article 50 

lejeune homme dont il s'agit a dit quitter la Fiance, pour r» 
sidfrkonsdF.urope. avant taxe de lu ans II ne pourra y ren 
trer pie lorsq.ril aura ac.'oui|ili sa trenli. me année, à moue 
que pour v faire un séjour de trois mois a i plus, auquel ra 
il lui est enjotat d'eu averlir la cendaim.'i e, à son arrivée et 

.-on départ. 
Les rujnifinenh dans ta Irgiotl tlrt 

le 

ta légion rtrau 
,•<•!• d'etal-.-ivi! I 
• l'i'à son identité 
if .. nu-nts fourni 
t papiers U tisane. 
, -<• .soit un ra-

*f?JF* X £ l CI T9Jk.1JX 

njcageioenl t e |...i t.- que |. 
. .i. .'ISIUIRUI vcibale, en lul.s 
;. W. H - I- l'on, .| i • .-.'I 
iption. il r-iui .pie I acuité visueit i iiisjaoce soit a>; 

.i.-...i • l|» p»ui l'un de» >u.n, ei i, :.; i nom l'astre (eil. 
-2' Le niédecin-ni 'j"i du i -." i uteoien! i. .'.lu. :i ions refuser, si 
tous tons d..idie»! à ci.uliarter un . . / ) ! nient. 3-Oui. pour 
l.oi. au . au m...- .i.1 ma. ; non. pour quai» ans. 

F.L.Crois. I S.m. .....< •»•:•••/ i.-...:. i hnii abvnt », 
puis incorporé iwu.i <• l... j....m- •;.. ,.; d iwlre .la-i-, •' Sous 
no le erovnus pas. 

;.•. » . î.ij - Ouij il n'a droit àau.-nne iliipeasc prévue par 

i.y du T r l l i o n a l c o r r e c t i o n u e l «le L i l l e . — .luiii 
WtntTrti 9 t*m •. raSUIXJB »OX PatXB. — l'ne 
leune femme de I" ans. Hodie liufour, épouse Léon lln-
iinene avait «1(1 quitter la domici leeoajatal pr.nr serons 
traire'aux brutalités de son mari : elle je ta i t réfutiee 
ch>-z ses parenlsi, rue du Génoral Cluuuy, a Roobaix. Or, 
le 3 janvier, vers huit heures du soir. Léon Duquenne. 

mui a ï s ans et est oavrier peintre, vinl faire de leeclaa-
ilre e h . / Ml bea«« narent-i et -e. mil a bousculer_el yi.v 
Irn iersa ftiiiuu' : la mère et le iwre de cette dernière 
voùlu-t i" | -r , ' . . ' =-..ur> à Ip.ir fille, niais ils eurent 
aussi à sabir • ' " ' i ' "," ' • " " , , -.•••• 
crima ^.t.-e d'autant plus Ue laci.il-j .)">• ••••••t li'-u u m . - , 
•1 ans n^iutre était venu aussi a la rescousse. 

ilual' .' i i idivoln- ava.enl d'ahurrl élé llliplujués, mais 
d e u x „ . . : : ; i u c u n é s : IMiilc et l a o n Duqnense. qui «onl 
condaiiinês «muta » <l«>"•• ' t»*r*. 

C o u r i l ' a p p e l tl«3 »ou«t i . —Âmdétmet d.i ma,dî S 
iiineT,- - Arcii.FNT - Le 13 octobre Ksy.'i, . ers • heures 
du sou ' ie di.'i'.e-'.iquc de M- Uupoitt-Jenevois, iiisrcliand 
decl .ar! . . .nsà' lour' . .n._- . .•oi.rtiiL.a.t un toii.beremm vide, 
attelé .1.- d-ux rhovaux, de t /br f» t *W* «• l iouvail a l la-
<-he un second véln. ule. . . . 

I l s - a m t a a la gare annaxe ef. ivendunt son absence, 
des eiifanU i.UeiMit SBC la d.-iiM •:• '' Vi> ture. Le cou-
duct-u. ' revient el -'. a,i - .. ail ->.vr en uionveni. ni 
- u a n l i l s'ap rçul .le M ;•••>• m- du jeune HIX sur I un 
des lir.'.n.ai'..'.-. il BJijoigint à l'uiilanl d : deseMidfa. mais 
c i l n i c i l'imba s.nis les IMU.:<. . . 

a '.T'- coutuse du bras paacbaiwt «ujourd bai rba . 
. , ' ^ ' i • ! " • • : ; ' ! • • • ''•'•• '• • - " ' ' ! ' ' • ' " ' • ' • • • • s " * 

™ ™ = ' f e : . ^ u l l ^ - I W . ' :•' I - | o , c t ! o ! . s : . . . ; . . . n e m . 
br.-. Mau la Ifcledii i. a.. • ,;.ii;oi. » (*irt« -u . le - I. I. 

„ » , , , , „ • . . . c-..: • i-:- ..: v ; u ;-« J. • 

Il en résalte «ne p :. •'> i i 'cialc i««w •»! - f ** "JU 

nies de la vue. . , . , , . . , „ . i 
iians S'dl au'.''lie ie-: • * l 1-. 'e Vi - .1 

C.irr-cliou..v. ac-; . 'd i . u." i. • 'n••• <• :• •' , ''..'.'t, 
1—-TIU i M rr. fgSMSMta pour »»».»d.». |MI HIIIM 
deucà). 

M. t'ickK .MS. :. W 
victiim assigua •• ,>..b' 0 
Lille, a.i aoni '•) « -i en .1 
dedo sp • r.'! . " I. • 
pourét ie I'ÏI-: M.. :' : d u • 
l'iifcofiir et li- .-• '• • 

Le» jnt'es, >as u 
déclarèrent le patron ci . 
et amnmèraal . 'xpei ls , p. 
teurs ra uiéilceo.". 1! ; -e / ! 
statut r sur le . e 0 't • • .u.i 
Puis , après l'expertisa. |4U 
août dernier, ils rendamn 
ïaire .1 l'enfant, sa \ii- durai. . .•»« i . ••- •• • 
300 francs, assurée par l'.i-lia'. d'nn litre «n reine minia-
trtculé au'iioni de cel le jeune victime 

U i ' -ors en -arantie fut a.ers inru'iê dè'.am le InDU-
nai dr commerce de Toute in*. Celui c i , par jUjfeiueul 
•ta 16 octobre IKW. a débouté le patron de son a.11011 
contre '» CompaROie. parce motif que la police exceplc 
de las-urance les accident.- aux conducteuis et aux per­

sonnes montées dans les voitures assurée-, ou lorsque 
tess dites personnes monte,,1 ..,1 des. eudent ries dites 
'"uL'de'nl jagcracaU des ( ao.it et tii octobre U N , sont 
A l'-r. i i 1 première ci i imbrc de. la Cour,devant laquelle 
, ,„! Plaidé M- Allaei» pour M. Iiupoiitlenevuis M' de 
pr"l '" ni- la victime, et M. de WaUHabW pour la (.om-
tin"iiie l'I rbaine et la Seine. 

l a r.-i,oi,sabil.tè civi le du r^lroii du domestique,en-
v e r s b èniie Six. n'est pas eosa*ala>. U qnantuiii seul 
;•-' I' n lennil i est en ld'"<>- , . ., 

c i débat s'engage »l*-*-vis a CompaipbJ d assn-
. . .noe dans les lermes suivants : Au motif riu iagemenl 
I ,'.?'tnhr.-. M- M u e , ! ,,.,,o..'dqm- l'exce.iiion pn-.ue par 
, ,. 1 c e ne s':,i,pl,que qu'aux ,-ouilucteurs H M B [er -

s , ime" <|iii le- .•.•con!pa?oe„t ie :: rcmenl. I.lle ne san-
l, e éiendre au , ' , d'un - nfaal qni, monte sur le 

th 01 d'une voiture, a 1 insu du «oiiduclenr, 1 ri tumLe 
»u inrinie. d ou il en veut i.esceurtre. 

V r ,1 1 venant, la Compagnie a Jeelarf garenlir mé-
J?L"iccln enls caus-s à autrui, par les vo.lures et les 
ei .evaux V aU«<*^ moinciiianeinent ahauJounes de eurs 
r nducu-urs I " recours en garantie, dans I espèce, a 
bien é ï è d à n ; le , ' prévisions des coutraclauls ÉÎ I assu-
r"M-''ile aTaaaaaMaVt soutient, au contraire, le jueeiiient 
d • l'ourcoin- i" repr .md auss. . contre le palron.les deux 

? s r ^ ^ M d ta - c e l é i r ^ ^ à .J. .e .en 
garantie. La police inlerduai , su van f rt"'«« ^ '» 
sem, de la mettre en cause.p.T v<> s dap[K!l (.ngara.me. 
A oen'ie d'être prive du l>. uélice de 1 a surance. 
* Ç «vue soc été prétend n'av.».r garant due les acci-
tents tar voiture- attelées. Elle »-ul ient , des lors ne 
nùnt répondre d'un accident causé par une v o i l u e 
s imt . l euea i attachée à une aulre. sunput si les deux 
Véb iep leaM. éU ainsi lel iéseit violation d au règlement 

deEut'ii.'r dans tem, les cas, la C • » • • * « g J g T S l 
être responsable que jusqu'à concurrence de .1000 fr. par 
chao:>" sinisti''- , ,. , 

Nous r .'umerous ultérieurement I arrêt. 

alita 
.V» 930. Tonrcuhig. — Adressez-vo de Lille 

a . e ^ s S e ^ ^ u ^ m ^ i ^ ^ " 
sauce, et .1 un ce.OU. al de p i o l c u , 

""•nvr.,,'"r;. 

. illiv t c M l t à M bureau 

Mli'rl 1 1 -, quelque* jours 
mil r!i ..itre aeifl »1(' nais 

* : M.ti ou juin. Ymi 

2-ÎL 'iii'1.'. KdleS de la 

I f 

elon le -e\e de 

NOUVELLES MILITAlhES 
1 . . . . . . . i.'HOS.iïun. — M . la capitaine liupiv. du V& 

rrgiine.nl I artillerie, est maintenu p'ii r la croix de che­
valier de la Lésion d'honneur. 

Mi n.Mi.1,1. siiLirAiBK. — Les adjudant, lloez el Piquette, 
du l ' iere-i nent d'artillerie, sout également maintenus 
I.. tr la médaille militaire. 

Ar.v.i., \fTivK. — CGMHnêei li*ii<.'a.'.i:.i>ii(. —al. le JÎJ-
u rai de France, oiiniiiiidaiil le 1 r c H-(.s d'année, est 
désigné pour présider, en lfe.is.locomité technique d'étal-
inaior. 

M. . -MI -, Serriet ttetalmajor. — M. Lepelilpas, 
capitaine brevetés* t i l o régiment d'infanlerie, sligiaire 
i liitat-maj .r du 1er corps d'armé?, est noii iuiéà 
un emploi de sou grade à l'.-la' major du 1er c o n s 
d'armée. 

M. Haguau, capitaine breveté au l loc rcguneiit, e?t dé­
signé pour servir ru qualité d'officier d'ordonuuice 
auprès de M. le gênerai Edon, commandant la ITe divi­
sion d'infanterie (Me corps d'année). 

.«CIL . . \ . i.. e •! l | 0 
l e . 1 . • • • • • 

t ^ , pae II.. Il e I 
am 'e . ' i .a l s 
. ; ; 1.. (i...?-:n.- .. . «nraa. • 

ni •ristad ,..' h » «•• *-'•<• 
-:,< espansafcte "e i' . iccio«« 

. i .1. r '• salai»», ti .' doc-
;ar -eut n'-omc -";.(- nour 
in -.onuia; ::ie il'ïssiirsn ' . 

in 1. Hivut.i jagelweut du 0 
rent i\. Dnpont-ienev us à 

Concerts et Spectacle? 
R o u b a l x — t ' « Alliance Wallonne. » — La société 

1 • , , [ ,„net l ia' loime, établie chez M. Uulh», a la Brasse-
,',]• d„ Boulevard, boulevard de la Kepuboque, organise, 
a I oc. .sioii de la fcle des Ro.s, sou premier concert, qui 
a e u lieu samedi dernier. Cent cinquante personnes étaient 

'^ l^autCouver ture du concert, i). Julien George, prési-
HP, i. a rappel.- l'origine de la soeiele qui, après quatre 
ïnois «'«"'stèuce seulement, compte plus de cent mem-

brASnres*''i*e M. George eut remercié la communion de 
son concours si dévoue, et eu particulier le secréUjre, 

P e s t e s e t tAiearaphes . — La misi en activité des 
établissements ne facteur-receveur créas dans la corn 
mune de Suingliin en-Weppaaet au hainiaude Don, com-
îiiiine d'Aiinieullin, est fixie au lli jai vier I89S. 

La circoiu'cripli'.n p 'sta e du bureau de saiiighiu com 
,,i-. „dia t'n-iiqi.e commune de Saii.ghni desservie présen 
t.:.: .-.ni par ie bureau de Waviiu. 

Le baresa de Don desservira toute la partie du terri-
loirc le ia commune d'Anmeullin com,irise dans la sec -
lloi: ...: Don. 

En vue de l'acheminement réimber des correspon­
du:, e-, i) v a un intérêt essentiel, pour les personnes 
c o i e - i indiint avec les habitants de D m e t d'Anureullin, 
t porter uniquement sur la suscripliou des lettres et 
antres objets adressés à ses habitanls et confiés à la 
poste la mention t Don (Nord)» ou « vnnœullin (Nord)» 
suivant le cas, et a l'exclusion de toile uutre indica-
tiun. 

Mort d'un centena ire . — M. Vain ersluys vient de 
mourir a Ksquelbecq dans sa centième année. M. Vauders-
luvses l mort en possession de toutes ;es facultés, même 
. l a i s s e s derniers moment:-, il se plai-alt à rappeler cer 
tain, -ouveiiirs de son jeune âge. 

On facteur nous l a g l a c e à Fourinlea. — Mardi vers 
:i hi tiresfdu soir, M. >-i rr.t. l ancer a Tneux da-Villers, 
s e . a l aventuré sur un elaiig, quand la glace se rompit 
el l'inforlané disparut. 

Leu'e- l qu'après vmgl cinq minutis de travail °t au 
moyen de cordes et de planches qu'on parvint i retirer 
l'imprudent. 

Scènes de b r i g a n d a g e d a n s 1 ft -rondlssement da 
Dunkerque . — Un s. rappel.e lesalteulats de Bourhourg-
Campagne, de Tetéghem. du pont de Pelite-Synthe et de 
Duriie. l ue nouvelle tentative de vol 1 main armée vient 
d'être perpétrée à llarmboutsCappel, près de Bergues. 

pendant ia nuit de mardi i mercredi, deux iud vidus 
masqués ont pénétré daus la petite ferme occupée par les 
époux L.trez. Le mari s'est levé au bruit et a été pres­
que assommé à coups de bâton . sa feniine voulant le 
secourir a reçu un coup de matraque qui m. a (irisé cinq 
cotes. 

Les mal (ai teart ont alors pillé la maison, Us n'ont 
réussi qu'à enlever une somme de i l fr. 

L'étal des époux Lelrez est très gr ive . Le Parquet est 
descendu. Aucune arrestation n'a pu Ire opérée. 

Un h o m m e b r o y é à Dor lgn le s . — Mercredi matin, 
l'.niile Ja.oulot, âge ne 17 an-, aidait il l'écoulement du 
charbon dans une eilerne, à la fosse r 4 des mines d'Ks-
carpeiles. Soudain la machine s'arrête : le malheureux 
jeune boiinne avait été pris dans un engrenage. La mort 
a clé instantanée. 

F A . S - I 3 E - C A L A . I S 
c a l a i s . - Le renflouement de « l'Emprest ». — Mer­

credi matin, vers dix heures, après ilusieurs jours d'ef­
forts infructueux, les remorqueurs du port de Calais.aidé.. 
de deux rem irqneurs anglais,ont en! n réussi à renflouer 
,e paquebot i îuiprtis, échoué vnpd.redi après-midi par 
suite de la tempête, à queiquas encablures ds la jetée 
eues! sur la plage, vis-à-vis les bat meuls dû Nouveau-
Casino. , , 

L'Empi-ett » iminé.lialement été nos en cale serbe, alln 
de ibir d'importantes réparations, reodue* indispeu-a 
i.ies nar i'diviident qui iu> a coùl* un de ses tambours. 
•Mqi rt* l Abord, sa passecelie et d'assez sérieuses avaries 

du coque. „ „ J , 
— consulat. — La fJaîflfe o/fanUc de Londres cou.-

tient la uomiuation de. M. Keene co mue consul anglais 
à Cala... 

«TAT-«:iVll.—KIIVbAI l . - U-euit mm de nn.uauces lu 
merered 9 j o n ier. — Gaston L'C"'"*. rae de France, cour 
Houssel I. — Emile Fix, rue de Launoy. oui Façon t.— Jeanne 
Seyuu .eve, rue Uuflot 15. — Amelia w. ymans, 1 us de la Paix, 
cour Debosere i l . — Clémence Vaillant, rue Marengu 9. — Jo­
li» Me.ssely, rue de NapK's SS. — Bajmo ide (Jnockaei t. rue de 
t'Eneulea. — Emiua Gi'.'iuonprez, rue d'Eslaim: 1. maison 
Orange. — Lucien .Masquelier, me de 'Momroelet. — André 
Rose, rue Daubenton 98. Louis Leper . rue de la Conférence 
maison Culié. — afaiia e. — Elphéjre Honorez, cordoauuir, oî 
an- me Lacroix, el Marie Moulait, 5a 1» profession. 3a ans, 
rueJ..uffroy. — Urclariltons de deees. - Adolphe %erbrugghe, 
1 jour, rue Pierrj-de-Boabaix. — Clémence Lemaire. s ans l|i , 
Hotel-Dieu. — Hemi Camus. 3i ans. Hù el-Dieu. — Feux Four-
mer, *i ans, Hospice civil - Alfred Y.y er. SS ans. Hdtel-lneu 
— Monique Ameye, et ans, Hospice eu I. - François lyssen, 
lé. mois, rue de Wasquclial cour Delpo îe i, 

nVMCOma. — DHtoroUons es ntnssaucss du me, créât 
» j.o.i.rr Feruand Hus, rue de Rome. — André Wagaon. 
rué Joire. — Flore Soyei. A la Maternité. — Maria Boonaert. 
rue St-Pierre — Henri VaneUlander. rue Cuvier. — MoriuoM. 
— Ernest Houset, %' ans, employé de commerce, et Louise 
Legrand, «3 ans. sans profession. — Augustin V'andenbcrglie. 
SS ans, magasinier, et Céline Fremaux, S7 ans. .epasseuse — 
Ueclaralions Je décès. — Henri liesbonnel, SS ans, llleur. rue 
de l'Epine. — Maria Moreels, 56 ans, ménagère, rue Jonibar-
Cospaiu 138. — bopliie Delanuoy, 58 ans, méuagére, à la Mar-
liére. — Catherine Couture, 76 ans. sans profession, chemin du 
Jambon. — Juliette Prouvost, 38 ans, journalière, rue de l'Ami. 
donnerie la. 

mm HI\EBRES i mm 
Lu Ulnt Soieuuel du Mois sera célébré eu i ëglis. 

N'otre-Dauie, à Koubaix. le vendredi 11 janvier i8»o. a 
<) heures, pour le repos de l'âme de Mademoiselle 
•opine UROl \ , au service de la famille Adolohe Pron-
o-t pendant 1"> ans, décédée à Koubaix. le Î3 novembn 
89i, daus sa 83e année, administrée des Sacrements de 
nitre mère la Ste-Eglise. Les personnes qui, par oubli 
1 diraient pas reçu de lettre de faire part, sont priée-
ie considérer le présent avis comme en tenant l ien. 

^S-E33L.C3r-a:C»>XJ3ES 
A. l a Chambra. - séance du U janvier. — Interpella' 

l'on iur la rente de* journaux toëimUs et *»ai les gares. 
— M. Bertrand interpelle le gouvernement sur l'interdic 
lion de la vente dn Peuple dans les gares: il la critique 
comme contraire A la liber c do la presse et dépose un 
.r.lre du jour ainsi ooaça : « La Chambre, désirant que 

» la lilierié de la nresse soit 4 l'abri de tonte atteinte, 
» passe à l'ordre du jour. » 

M. Vaiideupeere.boom constate que les socialistes em­
pêchent la Chambre de travailler sérieusement par leur» 
interpellations fréquentes ; il s'agit de questions déjà 
disculées antérieurement. 

Le Peuple a lait depuis dix ans une propagande anti­
sociale pour empoisonner les populations; il ne s'agit 
..as de la liberté de la presse, mais d'uue question de 
fait, 

lin conloiid la \o ie publique avec un iutétieur privé 
de gares a l ledées à un service de voyageurs et de mar­
chandises. (Mouveineuts sur les bancs socialistes). 

. Vaadenpecreboom Vous vous agitez ! Ah 1 soyez 
plus calmes, je ne tiens pas à vous voir agites (Rires). 
Si j'ai violé a n droit, adressez-vens e u x ti ibuuaux. 

Aucune exception n'a été faite pour les journaux qui 
combattent le gouvernement ; les exceptions ue porlejl 
que snr les journaux socialistes el les Journaux porno­
graphiques, comme j'interdirais demain matin la vente 
dj^ journaux s.e ialistes étrangers. 
^ , o i i s assistons c-n ce inomeul au même mouvement que 

lui que cous avons eu quand j'ai interdit la veule des 
journaux pornographes. (tapage a gauche). 

M. Loraud. — C'est un scandale. 
M. Vaiiileupoerelioom. - Co qui était un scandale, 

c'était l'attitude de la presse libérale à cetle époque, lors­
qu'elle critiquait unanimement la mesure que ja i prisa. 
L'honorable ministre rappelle les précédents poses par 
MM. Tesch, Bara, etc. Il termine eu déclarant qu'il n'a 
fait qu'user de sou droit et remplir un devoir! 11res bien 
adroite.) 

Loraud accuse le ministre de vouloir rétablir la 
censure. 

Je dis qu'il y a nne foule de droits qui nous sont ga­
rantis par la Constitution et qui sont violés. Au minis­
tère de la justice, on empêche les employés d'être can­
didats. » 

M. Begerem. Je vous répondra1 quand il sera temps. 
M. L irand. — Au ministère de la guerre, on interdit 

la Réforme. 
M. Hiassine. — On inleidit des journaux qni renfer­

ment des excitations au désordre et à la révolte. 
. Loraud.— Si vous exercez la censure, oii vousarré 

terez vous » 
L'orateur proteste contre les procédés du Parquet en 

matière de sa sie. Nous ne savou3 pas,dit-il, si nos lettres 
ne sout pas ouvertes. 

MM. de Buriet el Begerem protestent avec énergie. 
M. Lorand fait remarquer que la Poste reçoit des abon­

nements au l'euple et que les chemins de fer le trans­
portent; il couclut que l'interdiction est un système ini­
que et anticonstitutionnel. 

M. Wneste répond à M. Lorand: il félicite le miuistre 
de son énergie et démontre qu'il ne s'agit nullement de 
la liberté de la presse. 

M. Lorand a déplacé la quest ion: personne ne défend 
au fnijilf i'e se colporter, mais cela n'implique pas le 
droit de s'introduire chez autrui. 

On ne peut ouvrir des écoles, tenir n>s meetings,ven­
dra le catéchisme dans les gares. L'orateur cite des arti­
cles du Peuple sanguinaires el révolutionnaires. 

Le goaveunraaafa le devoir 4 e sauvegarder l'ordre el 
les bonnes moiurs. 

En conséquence, l'orateur dépose l'ordre du jour sui­
vant : « La Chambre, reconnaissant que la liberté de la 
presse n'a rien à voir dans cette affaire, approuve les 
déclarations du gouvernement et passe à l'ordre dn 
jour. » 

Après l'intervention de M. Vandenelde auquel répond 
Vandenpeerebom, la Chambre passe au vote. 

L'ordre qu joni de M. Bertrand est repoussé psr droit* 
contre gauche, et celui (Je M. Woesle adopté de même. 

La séauce est levée a S heures. 
Monsoron Le moiitemrnt de la population aeadaai 

l'aimer j S M . Voici les chiffres indiquant quel a été 
e mouvement de la population, a Mouscron, pendant 

l'année 1894 : 
Naissances : :>îî dont 2'0 garçons et Soi filles : légiti­

mations d'enfants naturels 21, Il garçons et L'. tilles : 
reconnaissances .reniants naturels .',, 3 garçons ot I Bile. 
— Mariages : 136. — Divorces : î . — phblicat'ous de 
m a i a g e s 202. — Décès: 338. dont 173 hommes. II? 
femmes, 13 enfants garçons morti:es, S enfant» filles i 
mort-nées el 12 personnes n'ayant pas leur résidence à | 
Mouscron ; soit 308 personnes apparie..antà la population . 
de Mouscron — Population : Entrées par établissement 
de résidence. 1.V73, dont 77" hommes et 096 femmes. -
Sorties par translation de résidence ailleurs, 1,002, dont 
544 bouillies el 4o8 femmes. 

Relevé' g.'-iiéral : augmentation de la population en 
1894 l.:,!rée,s, par naissances, 522: par é t a b l i s s e m e n t 
de résidence, M7.j; total |99S. ^orties, par décès, 308; 
par translation dercs:dencè"àill6hrs','tO02; tfilaf 1310. — 
Excédent .;.::: entrées sur les sorties 680. — Population au 
31 décembre 18u4 . la,8an habitants. 

Mentn. — .Vnmmafion ecclésiastique. Sa Graudeur 
Mgr de Brahaiidere vient de faire choix de M. Legain, 
ancien vica.re de Saint-Jacques â Bruges, comme direc­
teur du pensionnat Saint Georges à Menin. 

Tourna i . — 4>réSiafion d'1/11 déserteur. — Nardi.vers 
H neiir., 1.2 du soir, la police a arrêté un déserteur. 
Evrard Florentin, sodal su 3» régiment de ebastettn à 
i.ied en g. ' i i i -on • Tournai. Florentin a été ecroué » la 
prison de Tournai. 

REVUE GENERALE U l ' U f f i S 1894 
C a n t o n s d e H o u b a l * e t d e I a n n o j 

A vnl. — 1". Ouverture de la foire de Roubaix, 
Conférence socialiste, â Wasquebal, par le citoyen P.a-
ghebooii, d'Haubourdin.— CerémoDie expiatoire de la 
profanaticu du cimetière de VYasqnebal. 

3. l u drame au ,"i!e ) une jeuue fille de 23 ans, Pal 
nyre Desfrenhes, jetlfe un bol de vitrio! à la tête d'un ou 

vrier apprêteur, Charles Destombes; 
b. — con|erei)co socialiste, à Wallrelos, par le citoyen 

Ghesquiere, de Luis. 
7. — Révocation de U. Wagre, conservateur du cime­

tière. 
8. Conférence de M. Boissard, ancien procureur gé­

néral, â rC'iii'oncafftoliçur. 

9. — L'enfant d'nne jeune fille de 18 ans, Marie Dumay, 
bobineuse, meurt fante de soins. Fuite de la mère. 

10. — Un enfant de 13 ans, Pierre Dbont, meurt des 
suites de la morsure d'un chien. — Un Jenne anarchiste, 
comme Mil le ville, dcLys-iez Lannov, frappe de soucasse-
lêle un garçon de café de la Brasserie Universelle. 

H . — Le citoyen Polydore Vermenl^n, membre dn 
Parti ouvrier, est nommé directeur de l'Ecole de Nata­
tion. 

l î . Arrestation à Croix, pour injures envers le com­
missaire de police, de Charles Feutrel, ouvrier Ûleur, 
socialiste révolutionnaire. 

13. - Mort de M. le docteur Godefroy, ancien adjoint 
an maire de Roubaix. Un violent incident an conseil 
municipal . Si. firanquarl. adjoint au maire, aeenso un 
conseiller, M. Derzelle, d'avoir détourné, à son pr..i.t, la 
viande destinée aux fourneaux économiques. 

16. Funérailles de M. le docteur Constant Godefroy. 
•incieo adjoint au maire de l'.oubaix. 

1 7 . — Conférence, de M. Jules Guesde, a la Paix, en 
vue du 1er mai - Mort de M. J.-B. Oxembre, e\-.sous 
iflicier de pompiers. - - I n malade se suicide â l'Ibitel-

Jlsu. 
20. — Exécution à Lille de Emile-Pierre-Joseph Van 

uieiivetiliove, auteur du triple assassinat de Leers. 
21. — Trois conférences de M. l'abbé Garuier, à la Mai­

son des i ituvres, au sujet du pèlerinage do Montmartre. 
2 2 . - Lu jeune homme do lu ans, Charles Mervaille, 

st trouvé noyé dans In canal, prèsde la passerelle du 
Beau-Chêne. 

•SA — Suicide d'une ménagère de la rue des P.éroilels, 
Mme Charles ilollel, âgée de 32 ans. 

24. Mort subite, a l é g l i o Sainlilartin.dc- Mlle Jeanne 
Foveau. -I ne bavette est mise à sac, route de Mont-i 
Lenx, par quatre jeunes vauriens. — Le pompier Jules 
Liétarl, est révoqué pour avoir volé un parapluie à 
l'Hippodrome. 

X— Deux Belges, de Mouscrou, sont arrêtés à Waltre 
pour v avoir lâché des pigeons-voyageurs. 
I. — l u e conférence de l'ex-instituteur Caruaud, d i 

puté de Marseille. 
29. — Une conférence du député socialiste Chauvière. 
30. — Une réunion socialiste à Launoy. 

S A I S O N D ' H I V E B 
A U X 

CHOSES ET AUTRES 
Dans un salon d'artistes. 
— Qu'y a-t-il entre le rire et les latine- : 
— I.e nez, répondit froidement Vivier. 

Les couloirs du Palais de Justice. 
I N T É M O I N . - - Brr! le froid commence i pincer I 
I N I'BKVKNC, d'une M i l soiii'uV. — S'il n'y avait que le 

froid . ' . . . 

:>.RO*MMi£ COLOMBOPHILE 
ito. in i \ . — \* cercle .. l'uion .. établi an Café P.indoi'e. rap­

pelle ans. ;iin:il.'lus colombophiles que c'e-t diiiisnrlie 13 cou­
lant la seconde et dei.u ie exposltloil-concoui -, Mi,e un franc 
par pigeon. I prix par cinq inscriptions. Maies vieux toutes 
nuances ; femelles vieilles id.; maies ieune, ici.: femelles jeu­
nes ici. — N. H. — l..s pigeons primés à l'exposition du :io dé­
cembre .lernier ne peuvent plus jnendre part a ce concours. 

— I.a société le Pigeon lllcu el <leimie; . eloblie chez M. Au­
guste Rojè, i rue .le fiétliiine. l'oit Cordonnier, iufomie I.'-
amalcllls colomboplules qu'une qualrieme ex|iosdiou aura lieu 
eu son local .limanche prochain' elle se conipc.-era .les uieil 
louis suiels des pigeonniers de MM. A. Carville, J.-li. Hogé el 
L Codait. L'exposition de dimanche . ernier avait attiré un 
nombre considérable d'amateurs qui ont pu admirer les lin. s 
plumes des exposant-- MM I. Il 
lauréats des principaux conçoit! 
inéincs amateurs exposeront de uni 
local de la société le Pigeon Blaac 
rae de l'Fpeule. 

Dimanche prochain, 13 janvier, île exposition encours chez 

E. LANDAUER 
18, Bue da Vieil-Ab'etrv-ir, ie; 

R O U B A I X 

TROUSSEAUX" ET' LAYETTES 
îmmei t se assort iment de 

Linge brodé et cousu à la mam 
Choix c o n s i d é r a b l e d ' a i * i i c l e w ) i . i i i 1 e s n o u v e a u t é 

pour e n f a n t s , e n I t u l i e N b l a i i f h e s «-• c o u 
l e u r s , D o u i l l e t t e s , P e l i s s e s * et R o b e s d e 
b a p t ï - u i i ' . t h a p e a u t , B o n n t ' t U s T a b l l e i ? s . 
etc.., e tc . 

BONNETERIE 
RIDEAUX EN TOUS GENRES 

C . ' H K M I S K S pour l i o i n i u e s et j e u n e s 
g e n s , toutes faites et sur m e s u r e . 

DÉPOTaeTOÏLESuesVOSGES 
ET 

LINGE DE TABLE 
garant is à l'iisao;e 

Maison de eonfianee. roeonnuo depuis de noinlii eu 
sos a n n é e s pour n e v e n d r e que des « e l i e l e s s o i -
g é 4 11 il>' l i o n n e q u a l i t é â des' ei .mil l ions do 
lion m a r c h é except ionne l . 

GRAND CHOIX 

d'Articles utiles pour cadeaux de ietes 
10, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16, Roubai.x 

u ^ c S ^ a t * COQUELUCHE 
le S irop pectoral de Nafé de O B L A N G R E N I E B sera 
donné a v e c succès el sécurité a u x Enfants , car il on 
cont ient ni op ium, ni morphine , ni codéine , dont l e s 
dangers sont s ignalés par le corps médical ent ier . 
Le Sirop de Nafé auss i bien que la Pâte ca lment la 
toux , facil itent l 'expectoration et fortifient ia P o i ­
tr ine . Dépôts d a n s toutes le» pharmacies . Pr ix : i i'r. 

3 9 0 . 0 

Comme Prime extraordinaire 
à se.: lecteurs, la iil.rairie (lu Journal M • a s i a t e met en 
rente, au prix ds 2 O a a e a , et 2 , S O par la poste, un 
AI.Ht'M » K MUSIQUE superbe, i-oinposé de romance! 
et de morceaux rie piano choisis. 

Titres des W T M a l : 
1. Célèbre Menuet. — ;. Cantate. — 3. Le t'.utlUoher. — i. A, r 

d'Orphée. — S. Marche liinèbie. — rf. les Mainte» de la jeune 
lllle. —7. Le Torrent, valse. — s. La Truite. — 'J. T.inlon-Crnii. 
sta.ll, marche. — io. sérénade de Hun Juan. — H. Aunelle. 
polVa _ l î . I.Klnge (le, l.'irines. - I :. p,.li, i ,1c Fou.. -- II. 
i.lianl .le Mignon — i.ï Air Favori if. I.i Sirenade —il. 
ïatkaleata, Is L'Aonc-aobii é. - 19. llbdetzLy, maiche. — 

I.- l iji . niiîurka. — Î5. 
r t..t."- eachintèe. — i i . 

S:S90-3SAf3 

de Renaud 
l'Eau. Iinett.i — >i Daetto i 

Quadrille ie: i s a u s n 

I V ' o u s o O I r o n s i à n....: leeteurs un l ivre do *«aaaM 
.pratiqua et timfil» doni les expueatkMM enksaaM 
donnent en peu de tewjps une (onnaissa i ico i>arfaii« 
de l'art cul inaire , f .es m e n u s pour chaque jour de 
l 'année sont e n rapport a v e c ton productiona de la 
saison et permettent a u x m é n a g è r e s de varier leur 
lat sans a u g m e n t e r leur budget . — P r i x except ion­
nel : 3 francs . 5770 

de laniiee dernière. Les 
.eau dimanche prochain ai: 
che». Mn.e veuve Hutlu.ii. 

« . . J I I U - nie it'lnken 

En vente à la Libraire da « Journal de Roubaix » 

Formulaire de Manipulations 
El' 

d'Analyses Chimiques 
P A R A u g u s t e I C È G H l . X 

I^roj'esseur de Chimie 
à l Ecole Xationaledes Arts Industriels deRoubai.c 

COMBATS OE COQS 
MiiiiKo >.. — Uunan-lie iHochain n3 heures, aura lieu chez! 

M.Loui» Cardon, ci.l.aielicr au l'élit Je-us i nouveaux, l a | 
uarlie conlie le 1: i|nean, ou I» ternhle Kiî  de M Carrelte, de . 
Leers, se.a mis au parc contre le redoutable Boiieui. 

TctRcorso - Nous avoir, donné ilaie. noire numéro de nier ; 
crc(ii. le res11lt.1l de l'intéressante partie .le *>l tr contre n>J 
qu'a eu lieu chez M. Christury. Nous avons dit que cette paire 
était restée nulle, non- apprenons que la partie a bien et..- ex- , 
aèe par M. Ilenn Corselis. I 

Dinianche IS janvier attaque d'un J de t; pour J0 li q.ai 
de pla 1 10 fr. chei M liefplanque. rue du 

V. Mouche du IJrun-Paio. 
rei-sante i.ailie d'un i de 3 pou. :io francs j 

lin Fagot 

le plaisir à 10 francs, a 
anrassier, a la Martien 
roii. Cette partie avait attiré considérablement d(amaleur 

ut cté t r,'- - importants. La focietc du Compa 

chez M. Iluvillier. estaininet du 
•entre la société du Compas de Mous-

deux premières paires et le Cuirassier a gagné la 3e ', 

langue 

paires de plaisir à 10 fi. qui avaii lieu ehezM. Désuet t 
minet du Co 1 Urutal. llcsmctlie a uaKHè le i .le :i. 

ToiRcot-,.;. La socielê « los Pattes de fer .1 
•î le 3. le dimanche M dé.eiiit'ie dei.ner. conti 
riat-fosjé domiei a le ici.Juge de cette intéressa nia iiartie di-
lusuu'Ue lî janvier, chez M. François Vandenabeele cabarelier 
.. an l'apiu louae .. eiaiid'roule de Risquons l'ont. 

BoMires. - liinianctic 13 janvier, atlaeeic d une importante 
partir de coq- contre •• la Tête d'or • de Tnurroinp, chez M. 
Testeliucabaiètiei .. a lou is . ., 

THEATRE DE ROIB.MX (silué rue Arctiimede et 
liiebard Leiiôiri. -— Direction H»< vi l M: G. DKSCUAMPS. 
- Bureaux à 7 li. I | î . — Rideau ft S II. M — Jeudi 
10 janvier. — Co l ' é l i t J a c q u e » , ;;r.inil drame 0:1 S 
actes -t « tableau*. 

V uxe OE RoriiAix. — Boulevard tîambetla, rue de Lannov. 
.'.RAMU'IRiJlK LF.NK'A. Samedi 13 janvier. - pour les débuts 
de la iront** -once tqiie-tre de ctrand Cala organisée par Mme 
Lanka, directrice au 1 lolit des pauvres de I ville de Ronbaix 
avec le gracieux concours de Mme Lenk.i, directrice et de toute 
sa tioupe d'attractions. — Oiman.'he 1.1, lundi i l , mardi ia 
inaTiSf, a â houic; i |i , ^oniu'Qatu:n des débuts 

faiiËtL.IOCJ.RAraH.Ë 
La ( i r a n d e K n r y e l o p e d i e . dans sa 187' livraison, 

parue celte semaine, aborde la publication d'un très bel 
article d'ensemble sur l'Italie. La géographie physique, 
politique et économique, est traitée par M. H. Vast, I ans 
thropologie par M. ZaborcwsLi. Dans la prochaine livrai­
son on tro.»v.>r.i la suite de celte importante monogra­
phie, ainsi qu'une belle carte en couleurs, hors texte. 
Aujourd'hui, plus que jamais, il faut counailre l'Italie 
el uos lecteurs nous sauront gfo («1 leur mdiquer une 
iource o informations aussi précieuse. Prix de chaque 
livraison : 1 franc. — rne fenille-snéciuieu est envovee 
gratuitement sur demande, 

H. Lamiraalt et Cie, CI. rne de Rennes, Paris. 39360d 

ELECTRICITE 
Téléphones pour réseaux et usage vrivé. 

Sonneries, Porte-Voix, Piles, Paratonnerres* 
•Contrôleurs de rondes; Horloges électriqws 
Contacts desnretc. Fils lumière. Porcelaines 
Appareils naicliçcsicx,e(c., etc. 

EXPERT Df GOUVERNEMENT 

13, contour SaiDt-sania, 13 {Slbis. boalevard de la Luie.të. 
R O U B A I X L I L L E 

LES MAISONS SONT RK LIÉES AU RÉSEAU TÉLÉPHONiqUE 
On traite à forfait pour les t r a v a u x d'instaUa 

tion et entretiens! des appai'cils à l 'année, 
S9020 A t e l l e r n p o u r K é p a r a t t o n s . 3 9 2 6 1 

NlftisONDOTâPiS 
l. rue du Vieil-Àbreuvuir. B u t a u 

La maison vient de trader dire/:teiii-ut nue i:u 
portante allaire. en 

ARTICLES S CHU SJiNR 
•̂ e qui lui permet d'olfrir des objets absolument 
authentiques à des pr i \ incroyables de boa marché. 

Tapis de Table Levantins ; W Ï B M 

U u Nofvr.AH l ' N i o t n m - u K s o , ' , :r 

CARRE3 | Paravents 
( u n o t l K l l l E JAPONAISE! j _ 

poun COUSSINS 1 Ecrans ilecheminée 
CARPETTES TOUTES TAILLES - LINOLÉUM 
l"ui(l (iiTlciriic 

P o é s i e » K n f a n t f n e n , e n v e n t e à la l ibrairie 
du ^Oitrnct* de Roubaix. — A n n u a i r e s pour 
l 'année 1895. • ..,7—887D5 

eumii FONCIER 
r > E J F H A K T C Î : ; 

i. / ' l ê f » htivïjhâeairea n laSM irnne, 
«•;;:>rf;i(.-iil;i<a «l«i i« t(li<|CI<li </e f«• t\ 

l i i è t o t 4 ' 3 0 par fin, ro i tant l'ar.nu'ué 
« 4 ' v ' i • / « pcitr un prôt d e 75 a n s . 

t... oapital n'est j a m a i s e x i g i b l e . 
L ' empnin tnnr peu . quand i! le d é s i r e , 

r e m b o u r s e r ont on part ie «lu p r ê t , e a 
prof i la i i tde l 'arnorl i sson.eotc iC. jar i ïoctué . 

'L /#'«*/* ((!(.». t'i-L,!! r'tt'inCDtS *• t ftltX 
— n a j u m >.<iMi-' fontr t l t t tvr . c irec utt 
f*g*_.<*^frjtimfmsm mu* et i « m . e i - n m JlMHll»»iol, 

POfH TOUS RENSEICiNKMKNia a'A.liagSSER 
4iC»tD'irO»CItt^rttJia,tH.uC»piicU«i.l9,iïirii. 

e i à M. Kairaond, à Lil le 8.1, rue Masséna, lai ireteur 
de la s u c c u r s a l e du Crédit F o n c i e r , pour le d é p a r t » 
m e n t dn N o n ) •'Tâôs 

iGOFFIH 81 6ABEBEL 
48, rue de l'Epaule, Roubaix 

da B â t i m e n t s 
MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 

Pierres, Marbres, Plafonnage 

Nouveaux P L A N C H E R S syst. Hwâ ique 
CCQHOMiQUgS tt INCOMBUSTIBLES 

« • x x a o l e r e t b é t o n d * b i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCEKDit 

C• • • • • • • • • • • • • • m > < • « • • • • • • • » • 

ARTESMUISITES 
A 1 imprimerie Aïirod ihbou.x 

UH1 JOLIE BOITE 
• m a t \ M 

100 Caries & 100 Enveloppas 

2,25 3,25 

tmm . . . 3,75 mssJSiî . 4,75 

100 CARTES seules: 

»*^ i»w .siiiiV;;:.''. 2,75 

ci-un 3.00 .„,M,I', ,„. 4,00 

S'a? 

I 
O r a n d c l i o i a c cS.e 

CALENDRIERS, ÉPHÉMERIDE5! & ALMÂNACHS 
P<H II SinUICI 

PAPIER A LETTRES ANGLAIS 
rt.ANc: R roi'ir.-, M - A N C E S , r.r.prrs 

0,U ffS^Sï^ • 0,80 ;,;,,.,;,. 

i O L l t l l I liMISTRKL 
S ? COMMERCIAL 

R O U ) J * I I > l'.iur.uiiiL.', 10 j a n v i e r . 
S a n s dénoter de c h a n g e m e n t sens ib le , l es p-A, 

m a i n t i e n n e n t b i e n . 
M a r c h a de K « h a i x - l o u r e o é n » . — i ( P - , . 

d * f évr ier 8 0 . 0 0 k. sur s e p t e m b r e a v e c 2 2 1rS 
d é c a r t , n » . < K) mu o e t a t a i n v e e - r , c e n t i m e s . | 

^ : V U E DES MARCHÉS 

Ttueuoa-Ajrres, K fa*« M , . 
* eoura .!.• l'or «M h '•<•"• i * t il ptasKras pa»a>r 

mammsis*. ' 

IIARCwfS D'iMPCRTATiON 
A n v e r s . U l J M n r i e r . 

f > t r télfs/rsxfk») 
~.n •' in., i i i i: .!o, il :\ éw ti:iitsâ . . . ! , u ! > , \ v tral ie , 

}.« Marre , K i a a t i s i 
'!>••' notre oarrMjaaaw/oitl particulier) 

/..mits. — Ai l i i in ' s c'iilm.'.s, la cote . l e c e m.itni 
o é té la i s sée M — eta»j ja i i sent . 

C e t t e a p r è s - m i d i h a u s s e rie ~>0 r w i i i m n p o o r 
j a n v i e r , s a n s c h a n g e r a e n t bonr i . s Mitres s o i s ; 
m a r c h é s o u t e n u . 

A t e r m e on a n o t é 1 5 0 h a i e s d o n t détni l s a i l -
i>0 ba l les R u e n o s - A y r e s .'. 1 0 1 . 5 0 , D0 bal les dilrj 
s u r o c t o b r e à 1 0 4 , e t 5 0 balies d i t e i t i r j u i n b a s e 
1 0 1 , 5 0 doub le p r i m e S. 

Voic i l es cours d e c lô ture : D é M a a t a * »» u > 
j a n v i e r 0-1,50, l é v r i e r 0 0 . 5 0 , m a r s 1 0 0 a v r i l 
1 0 0 . 5 0 , m a i 1 0 1 , , , , . j u i n 1 0 1 , . , 0 , j u i l l e t 1 0 2 , 5 0 . 
a o û t 1 0 : ; , , , . , s e p t e m b r e l l ' . t , . , » , oc tobre 1 0 4 , » » " 
n o v e m b r e » » , » » . ' * 

Bordeux, s janvier 
C a s v e n t e p u b i i . i u e d ' env i ron I S O i l à J 8 0 0 l ^ i l c < 

p e a u x de m o u t o n de 'a P l a t a et A u s t r a l i e a u r a 
heu à l i o r d e a u x , le vendredi 2 5 j a n v i e r i g i i ô d a n s 
l a sa l l e de s V e n t e s d e s D o c k s k R M I S 1 _ U . 

LunJres, le s jaavier tttB, f-^b t i i â ^ — r a n 
Voie, la liste des ventes pour nos p r ^ l w i n e f McOira. 
dont l 'oavatUM aura lieu sar w ? « " r n a r S r t t o S 
janvier. - Le, 4 « u r U l e i c»sn, u . b ' e f t t . ô t 1"ne M 
m a u v e s te,, , , , , , rwteroal ÎMGruMMM J l l M , u . , J V f t , „ 

la liste de* aoavaaax a m v a a a s . 

îvlARCHÈS DE CONS.OMMATION 
R O Y A U M E - U N I 

B i a d l b r t , S j « u i T i a r . 
U v a peu de c i i a n g e m e n t a s i g n a l e r d a n s l e 

• o m n i e r c e d e s la ines : les a f fa ires sont, assez ros-

F E C l L L E i O N 1>U 1 J A N V I E R 1W)5 — N" ïi 

LE LHti*Hi\j|»fe DAMAS 
" X X I U 

C e t abri é l é m e n t a i r e o f f r a i t t o u t a u m o i n s d e u x 
a v a n t a g e s : il é t a i t c h . i u d e m e n t a d o s s é à un pli 
d e t e v ' . v n <" s a s i t u a t i o n un peu écar tée per ­
m e t t a i t d y o r a v e r . j u s q u ' à n c e r t a i n po in t , 
l ' e f froyable o d e u r de p u t r é f a c t i o n e t de v a p e u r 
- r a m e u s e , q u i s o u l e v a i t le c œ u r de t o u t n o u v e l 
!îi r i v a n t . AUS-M P a u l d é c l a r a i e j o u r m ê m e q u e 
son aaatar lui s e r v i r a i t de c b a m t i r e . Q u e l q u e s 
h e u r e s s u t u r e n t à ce n a u f r a g é v o l o n t r a i r e pour se 
c o m p o s e r un r é d u i t qu i n ' a v a i t r i en de d e s a -
gree.ble a T'ei l . g i a c e a u x étoffes e t a u x p e a u x 
d e r e n n e s d o n t E l i s a b e t h a v a i t dépou i l l é sa p r o p r e 
m a i s o n . 

A u b.iut d 'une s e m a i n e , l 'esquisse é t a i t a c h e v é e 
e t t o u t le m o n d e en é ta i t c o n t e n t . A l o r s N e u v i l l a r s 
s e mi l à p e i n d . e a v e c une ardeur q u e ses h ô t e s 
p r e n a i e n t pour d e l ' e n t h o u s i a s m e . E n réa l i t é ce 
« u ' i ! l e ' b e r c h i . i t par-dc.-sus t o m e chose é t a i t le 
\ o y e n de fu ir sa- p e n s é e . M a i s , t and i s q u e ses 

î*rr-ie«a c o u r a i e n t s u r la to i l e , son i m a g i n a t i o n v a -
é a l o - i d a i t l o i n d e c e h e u désert u n i q u e m e n t v i s i t e 

1 « v a p e u r s de la H o u i l l e , qui a r r i v a i e n t au 
î iort n u - » ! l e u r é n o r m e pro ie t ra înée en r e m o r q u e . 
l i e t e m D ^ « i w » P J u n vo i l i er v e n a i t c h a r g e r de* 
t o n n e a u x d'h n i l* e t de s c a r g a i s o n s de g r a n d s osse-
l a ^ t a S m S * • a r b r e s très b l a n c dépou i l l é , 
l ie l eur écorce . . . . **. 

N e u v i l l a r s . e n * * * + * £ * [ * * " " a f u e r " 
p o u r approcher de l ' e . ' U - j d e en bois , tout* g l u a n t e 
d e s a n g e t de g r a i s s e . M ^ « « P ° « r l e s P e r 8 0 , n -
n a g e s à l 'ate l ier , «ans r * * - * * * d i s t rac t ion des 

c a u s e r i e s a v e c E l i s a b e t h , s e s fi.s e t ses filles qu i , 
t o u s , s ' e x p r i m a i e n t e n a n g l a i s t vec fac i l i t é . J a m e -
s o n , re tenu par se s o c c u p a t i o n s , vena i t plus r a r e ­
m e n t . B i e n t ô t P a u l se s en t i t e u t r a i n é par une 
a m i t i é conf iante v e r s ce t t e f ; .mil le p a t r i a r c a l e , 
d o n t t o u s les m e m b r e s , j e u n e s e t v i e u x , i g n o r a i e n t 
é g a l e m e n t l a p lupart des m a u x qui j e t t e n t le t r o u -
hie d a n s l ' â m e h u m a i n e . S o i r e t m a t i n on s e re ­
t r o u v a i t a u t o u r d'une tab le qui ne br i l la i t p a s , on 
le d e v i n e , par ia. dé l i ca tes se de l a c h è r e . M a i s , 
pour un h o m m e banni p * r s a ]>ronre f a u t e de s o n 
propre l o y e r , ce t te é t ro i t» m i o n , ce b o n h e u r 
s a n s m é l a n g e é t a i t un spec tac le crue l , qu'on a u r a i t 
d i t préparé en v u e d 'v i cro i t re f a ctoolcur. 

A p r è s d e u x ou trois s e m a i n e s , tra i té par E l i s a ­
beth c o m m e un aiui p lus que c o m oie un n o t e , il 
a d m i r a chez ce t te f e m m e e x c e l l e n t a les p lus rares 
q u a i tes d u c œ u r . P o u r ce t te c r é a t u r e i n s t i n c t i v e ­
m e n t par fa i t e , l es d e v o i r s r e p u é » l e s p lus diff ici les 
a p p a r a i s s a i e n t c o m m e u n e c i o s » t o u t e s i m p l e , 
P a u l s e n t a i t qu' i l a u r a i t t e n u v a i n e m e n t de lui 
fcire c o m p r e n d r e m è n e la po&.ibilite 4 * c e r t a i n e s 
hrtte» c o n t r e l 'orgue i l . L'n j o o r w f u l d a n t , pr i s 
d'un beso in de conf idence , i l lui raaewta qu'i l é t a i t 
m a r i é , qu ' i l a d o r a i t sa f e m n e , qu'i l en é t a i t 
a d o r é — o u d u m o i n s qu' i l l 'é -ai t encore n a g u è r e 
— e t qu' i l s 'é ta i t é l o i g n é a la m i l e d'nne quere l le , 
d o n t il e s s a y a d 'expl iquer la ni t u r e . 

E l i s a b e t h , s a n s d i re un n o t , l ' écouta i t a v e c 
une s t u p e u r p r o f o n d e , incapab le de c o m p r e n d r e 
q u ' u n e porte pu i s se se f e r m e r :>i m ê m e qu' i l e x i s t e 
u n e porte , e n t r e d e u x é p o u x m i s p a r D i e u . M a i * 
q u a n d el le « u t s o u s les v e u x la m i n i a t u r e qui re ­
présenta i t S o l a n g e d a n s t o n t e m beautés p a r é e de 
toutes les é l é g a n c e s de son se t e , l ' aus tère N o r v é ­
g i e n n e r e t i n t a v e - ef fort un j u g e m e n t s é v è r e . 
N é a n m o i n s e l l e n e p u t s ' e jnp&ber d e d ire à d e m i -
v o i x : 

— Toute ta gloire d-a ta fille du roi est à l'in­

térieur. Ce n'est pas a v e c de belles rôties, ni a v e c 
de b e a u x b i j o u x , ni m ê m e a v e c un beau c i sag-
q u ' u n e f e m m e a p p o r t e le b o n h e u r à s o n m a r i . 

Ce b l â m e iud irec t é t a i t plus q u e P a u l ne p o u ­
v a i t e n e n t e n d r e . 

— N e l 'accusez p a s , d i t - i l . C'est m o i , m o i seu l , 
qui s u i s c a u s e d u m a l h e u r c o m m u n . E l l e a toute -
l e s v e r t u s , c o m m e e l l e a t o u t e s les s é d u c t i o n s . M a i 
j e s u i s v e n u a u m o n d e s o u s une é to i l e funes te . 

11 a u r a i t pu a j o u t e r que son é to i l e a v a i t e u 
p l u s funes te e n c o r e a u x a u t r e s q u ' à l u i - m ê m e . 
S'i l ne le d i t p a s , d u m o i n s M r s J a m e s o n p u t bien 
tô t t irer la c o n c l u s i o n ( I l e - m ê m e , c a r , au bou 
de q u e l q u e s c o n v e r s a t i o n s , l ' exce l l ente f e m m e con­
n a i s s a i t d'un b o u t à l 'autre t o u t e s a v i e . C o m m e n t 
e x p r i m e r l 'horreur qu'e l l e é p r o u v a , e n apprenant 
que la r e s p o n s a b i l i t é d 'une m o r t c o u p a b l e c h a r 
g e a i t l ' h o m m e qu'e l le a v a i t s o u s les y e u x ? T o u t e ­
fo is , ne v o u l a n t pas j u g e r pour n'être pas j u g é e , 
e l le ne la i s sa v o i r q u ' u n e par t i e de sa réprobat io i , 
pour le m i m e d ' A r i a n e . M a i s ee n o m r e v e n a i t 
c o n s t a m m e n t d a n s l eurs e n t r e t i e n s 

— Cet te â m e s e v e n g e sur v o u s de ses tor­
t u r e s , d i sa i t - e l l e . D a n s l e h e u s o m b r e qu'e l le h a ­
bi te , on i g n o i e la- loi l u m i n e u s e d u p a r d o n . G r a n a 
D i e u ! est- i l poss ib le q u ' u n e a u t r e f e m m e n i t os i 
m e t t r e sa m a i n dan» la v ô t r e î 

— M a p a u v r e S o l a n g e i g n o r a i t ( e u t . C'est en 
a p p r e n a n t m o n m a l h e u r — c a r m o n m a l h e u r a 
d é p a s s é m a t a u t e — qu'e l le a r e t i r é s a m a i n de la 
m i e n n e . L 'orgue i l m'a e m p ê c h é d e d e m a n d e r 
g r â c e . L 'orgue i l m'a t a i t p a r t i r e t , m a l g r é la» 
souf frances qui d é c h i r a i e n t m o n c œ u r , j e n'ai pu 
m'humi l l er . 

T o u t e s ces r é v é l a t i o n s a c h e v a i e n t de c o n s t e r n e r 
une f e m m o d o n t l a v i e s 'é ta i t passée l o i n d u m o n d e 
c o r r o m p u , e n t r e s a B i b l e , s o n m a r i e t s e s e n f a n t s . 
E l l e e n t r e v o y a i t une r é g i o n horr ib le , i n c o n n u e , 
où l a ra i son e t l e d e v o i r p a r l e n t s a n s s e fa ire e n -

j a j M a a a a a a a a a p a i a i 
t endre , ott les lo is 
inaperçues . 

plus redoutab le s passent 
les s e n t i m e n t s l e s p l u s n a t u r e l s 

j e r d e n t leur e m p i r e . S o n trouble é t a i t e x t r ê m e , 
tille se d e m a n d â t si ce t é t r a n g e r n ' a v a i t pa3 a p ­
porté d a n s s a m a i s o n t r a n q u i l l e u n é c h o d e s 
bru i t s de l 'enfer, une r é v e r b é r a t i o n de se s l u e u r s 
s in i s t res . 

T o u t d'abord e l le d é p l o r a s a r e n c o n t r e a v e c j 
P a u l Cer te s , m i e u x i n s t r u i t e du passé , j a m a i s e l l e i 
n'eût o u v e r t sa porte à un h o m m e si s o u v e n t j 
va incu d a n s l 'éternel c u i n b a t c o n t r e l 'espri t d u | 
m a l . Q u e faire à ce t t e h e u r e I P a u l a v a i t e n lui j 
les q u ' l i t é s r a r e s , q u e l l e q u e fiit son in iqu i t é . P a r - , 
lessus t o u t , i l é t a i t m a l h e u r e u x , ut l a p ieuse j 

El i sabeth c o n n a i s s a i t m i e u x q u ' a u c u n e «t i tre la 
c o m p a s s i o n e n v e r s c e u x qui souf frent . N u l l e a u t r e 
n'était plus i a c i l e h g a g n e r p a r l a conf iance , e t e e 
pécheur s 'ouvra i t à e l l e , de j o u r e n j o u r , a v e c plus 
d 'abandon . 

— C e p e n d a n t , lui d i sa i t - i l , v o u s m e fai te3 b e a u ­
c o u p de m a l . M a i s c o m m e v o u s m e f a i t e s a u s s i 
"beaucoup d e bien j ' a i m e à v o u s e n t e n d r e . 

EU» fa i sa i t d u bien à N e u v i l l a r s q u a n d e l le 
parla i t de S o l a n g e , d u m a . q u a n d elle- par la i t 
d 'Ar iane . J a m a i s , d e p u i s , l es j o u r o qui a v a i e n t 
su iv i la c a t a s t r o p h e , il u e s 'était r e p r é s e n t é a u s s i 
s o u v e n t l ' i m a g e de • 1» p a u v r e pet i te T u r q u e » . 
E t j a m a i s il n ' a v a i t a i m é p lus p a s s i o n n é m e n t S o ­
l a n g e . . . 

E l i s a b e t h , à force de réf léchir e t de faire par l er 
son pén i tent . — q u i n e d e m a n d a i t q u ' à p a r l e r , 
— c o m m e n ç a i t à d i s t i n g u e r s o n p r o p r e d e v o i r , 
au m i l i e u de e e c h a o s d 'erreurs e t de^ohagrins . 
D e s son e n f a n c e on lui a r a i t e n s e i g n é q u e c h a c u n 
de n o u s e s t t e n u à l 'apos to la t e n v e r s s e s frères . U n 
beau j o u r le pécheur fut assez s u r p r i s de r e c e v o i r 
un s e r m o n en règ le , a c c o m p a g n é d'un d é l u g e de 
t e x t e s . E n c o r e que p e u a m a t e u r de p r ê c h e , i l fit 
b o n n e c o n t e n a n c e . L e p l u s a t h é e , à son h e u r e , 

v e n d r a i t s o n â m e à D i e u , e n é c h a n g e d'un peu | — N e j u g e z p a s le e .vur de s femiue's d 'après l e 
d'espoir . E l i s a b e t h lui en offrai t b e a u c o u p . M a i s v ô t r e . M a i s q u e l s sou t vos pro je t s , q u a n d v o u s 
e l le e x i g e a i t qu'i l p a r t i t à l ' ins tant m ê m e . Il o b - aurez fini v o t r e t a b l e a u ? 
j e c t a , e n s o u r i a n t d'un a i r si t r i s l e qu'i l é t a i t 
fac i l e d e v o i r q u e l à n 'é ta i t p a s l a v é r i t a b l e o b j e c ­
t i o n : 

— P a r t i r ï E t m o n t a b l e a u . 
— J e l e br i l l era is d e m e s m a i n s si v o u s d e v i e z , 

à c a u s e d e lu i , pro longer v o t r e f a u t e . N e v o u s a i -
j e pas m o n t r é q u e l ' époux of fense le S e i g n e u r en 
n e v i v a n t p a s a u x c ô t é s de s o n é p o u s e ? 

H é l a s ! j e n'ai pas besoin de s conse i l s du D e u -
t é i ù n o m e pour a i m e r S o l a n g e . F a u t - i l v o u s répéter 
que j e l 'adore? 

— Tu n'adoreras </itc Dieu set//.' C o n t e n t e z -
v o u s de c h é r i r ce l le qu'i l v o u s a d o n n é e . R e g a g n e z 
v o t r e m a i s o n p o u r y p r a t i q u e r v o s d e v o i r s , c o m m 

m ' e s t 
A u s s i 

— J e t r a v a i l l e r a i p o u r m o n c o m p t e . C e p a > s e s t 
le p lus propre d u m o n d e à f o u r n i r d e s p a v s a g e s . 

— M a i s q u a n d le sole i l ne se lèvera plus , c ' e s t -
à-d ire d a n s q u a t r e m o i s , 

— J' ira i p e i n d r e s o u s l ' E q u a t e u r . Tout 
é g a l , p o u r v u qu'on m e t i enne pour m o r t , 
bien j e ne v i v r a i p lus l o n g t e m p s . 

L a p a u v r e E l i s a b e t h n ' ius i s ta p a s d a v a n t a g e . 
El le se v o y a i t ba t tue sur t o u t e la l i g n e , e l l e e t s e s 
t e x t e s s a c r é s . M a i s e l le eraplcv . , t o u t e sa ruse q u 
n'é ta i t p a s b i en g r a n d e , p o u r o b t e n i r l 'adressé l a 
S o l a n g e . E n s u i t e el le t ' en ferma pour un l o n g t r a ­
v a i l e t «hose qui ne s 'éta i t j a m a i s v u e , e l l e fit p a r ­
t i r u n e l e t t r e s a n s l ' a v o i r m o n t r é e à J a m e s o n . P u i s 

J a c o b , e n a t t e n d a n t que le cie l v o u s bén i s se d a n s | e l ie a t t end i t l es é v é n e m e n t s i i xés par les décre t s 
v o t r e pos tér i t é d'.vins, t o u t en s 'oceupant d 'embel l i r sa m o d e s t e 

— J e v o u s ai g r a n d e o b l i g a t i o n d e v o u l o i r fa ire j d e m e u r e , a u t a n t q u e le p e r m e t t a i e n t les re s sourcée 
de m o i un p a t r i a r c h e . M a i s J a c o b n'étai t pas un j du l i eu , 
g e n d r e s a n s f o r t u n e , que s a f e m m e s ' a m u s a i t a i U n j o u r , P a u l trappe ,1e eei ta ins préparat i f s lui 
la i sser m o u r i r de f a i m . A u s u r p l u s , j e par i era i s ![dit e n s o u r i a n t : 
d e u x de v o s h a l e i n e s , c o n t r e u n e m o i ue , que m a - • D i e u m e p a r d o n n e ! o n :ro.irai t q u e v o u s allez; 
d a m e J a c o b n ' a v a i t p a s de verrou à sa p o r t e . d o n n e r u n e fête d a n s votre 11*. 

— L e fils d ' i s a a c é t a l t p a u v r e . Ce fut après a v o i r j — C h a q u e j o u r e s t une tô l e pour ceux, rmi 
g a r d é , p e n d a n t sept a n n é e s , l e s t r o u p e a u x de L a b a n I m e n t , répondi t l ' exce l l ente f e m m e C e p e n d a n t vri.! 
qu' i l é p o u s a l a fille de s o n m a î t r e . Il a t t e n d i t s a j n 'avez p a s tout à fa i t t o i t : j ' a t t e n d s de s " k tes 
fiancée p lus l o n g t e m p s q u e v o u s n 'avez a t t endu la. : P e n d a n t l 'été que lque^ l . a t eanx a n e m i s n o u s w ' 
v ô t r e ; m a i s ce lu i - là i g n o r a i t l ' o r g u e i l ! I n e n t d e s c u r i c u t . l l i ï t e z - v o u s d o n c m n n s L . J "" 

— S'il n'y a v a i t q u e l 'orguei l ! . . . M a i s S o l a n g e I p e i n t » , afin qu' i ls pu i s sent . ,dmirer'votrT' iniTiL. ' , 
ne m ' a i m e pkis . E l l e n'a p a s r e m u é le d o i g t p o u r | (A siucre) l^n^J^T*-
m e fa ire r e v e n i r . j . ^ S A . 
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